
aura simplement gêné les transac.
tions entre commerçants purement
canadiens et mis les gens de l'autre
côté le l'Atlantique en meilleure po-
sition de nous imposer leurs prix et
conditions.

Beau résultat I

LA VENTE AU COMPTANT

Nous ne conseillerons pas aux
marchands qui ont toujours vendu
à crédit de changer brusquement
leur manière de faire; la transition
serait à leur détriment, du moins
pour un moment et ne serait pas
sans péril pour la plupart.

Cependant, maintenant que l'ar.
gent circule plus librement, chacun
peut se demander s'il ne lui serait
pas plus profitable de s'acheminer
insensiblemneut vers la vente au
comptant.

Le meilleur moyen, selon nous,
d'y parvenir et d'en montrer l'avan-
tage à la clientèle est d'avoir deux
prix, l'un pour la vente à crédit et
l'autre pour la vente au comptant.

Celui qui vend au comptant n'a
plus à compter sur les pertes de
mauvais clients, ni à celeuler l'inté.
rêt de l'argent représenté par les
marchandises avancées ; il peut
donc vendre à meilleur marché à
celui qui paie au moment de l'achat.

C'est le contraire qui a lieu dans
la vente à crédit; le marchand est
dans l'obligation d'ajouter un tant
pour cent pour les pertes probables
et de majorer la marchandise pour

,récupérer l'intérêt de son argent.
On voit donc qu'il y a tout intérêt

pour le marchand à vendre au co'mp-
tant ; non-seulement il n'est plus
sujet à donner sa marchandise sans
quelquefois riêih rëéêvöifên Ii-ane
mais encore il peut vendre meilleur
marché et attirer à lIi la clientèle
la meilleure, c'est-à-dire celle qui
paie et qui a par conséquent la dé.
pense plus facile.

Il ne faut pas manquer d'expli-
quer au client pourquoi la différence
de prix entre la vente à crédit et
celle au comptant; quand il aura
bien compris il ne manquera pas
de reconnaître la justesse du pro-
cédé,

LES SOURCES DE REVENUS

Les gouvernements ne manquent
pas le sources de revenus comme le
fait remarquer le Phtiladelphia Re-
corder:

" Si nous avons besoin de reve-
nus,"' dit-il " et que nous ne puis-
sions pas les obtenir par les moyens

LE PRIX COURANT

actuels, il nous restera la ressource nonces. Toutefois cette tentative
de recourir à de nouvelles taxes, les a placées dans leur pleine lu-
et il y en a un grand nombre." Nous mière levant le publie; elle a mon-
pourrions, dit le Sénateur Allison tré cd que ces grands magasins se-
des Etats-Unis, mettre une taxe sur raient - disposés à faire, ce qu'ils
le thé. ou un timbre de revenu sur feraient s'ils avaient les pouvoirs
les chèques et les hypothèques, ou nécessaires.
augmenter la taxe sur la bière, ou Comme conséquence de cette ten-
établir une taxe sur les héritages, tative de boycott par les grands
on toute autre taxe sur le revenu." magasins, des régluments ont été
" Il n'est pas probable que le Con- soumis an conseil <e ville prohibant
grès reinse d'accepter telle législa- absolument l'emploi d'enfints au-
tion, si l'expérience démontre que dessous de 12 ans dans aucun maga-
ces mesures sont nécessaires pour sin, obligeant les marchands à four-
asurer le bon fonctionnenent de nir des ,ièges à leurs employées, et
l'administration gouvernement ie. pourvoyant à ce que ces grands ma-
Le Sénateur Allison estime, comme gasins, à l'avenir, payant une h-
tout le monde devrait le faire, que cence proportionnelleà l'importance
les dépenses du gouvernement de- du ïtock eu magasin et à la variété
vraient être maintenues dans des li- des articles mis en vente. La licence
mites raisonnables; mais, comme il est fixée à un minimum de $1,000
le dit, le pays se développe dans î>ar année. Le conseil de ville a
T~Tes directions, et i1 f.aurque du règlement avec

notre budgeit annuel réponde aux eiiiprnssementetil y apendedoie
besoins de notre développement ma- qu'ils sront adoptés etauront force
tériel. C'est là n po nt <le vue (e loi. Presque toutes les unions
sensé qui, diL noire confi-ère, devrait ouvrières ont adopté des rése,-
rallier le sentiment publie." fauions demandant à leurs meir-

Tout ce qui précèdeaurait pu être bres de s'abstenir d'acheter den
égalenment écrit au point de vue marchands coalisés contre les
Canadien. Mais la difficulté est de journaux. Tous les pharmaciens,
faire accepter les taxes par le public tous les bpicier& et tous les mar
qui paie. Certes, l'intérêt <u pays, chauds de provisions ont adop-
son développenment son. (les choses té des résolutions condamnant les
que tons rée!anent. mais qu'on par grands magasins. L'opinion publi-
le des moyens propres à y arriver que s'en mêle également. Aussitôt
tout le monde crie. La raison en est que les annonces cessèrent de parai-
bien simple, c'est que le public n'en ire dans les journaux, le commerce
a jamais pour son argent. Les i p- des grands magasins aissa à un
nicipalités, comme les gouverne point tel que leurs propriétaires se
mente, empruntent sans c's4e pour virent obligés de congédier une
deld travaux qui ne se font qu'à granoe partie de leurs employés.té
dlemi ou qui, achevés, ont cofté le Dans l'intervalle, les'petitd umiigs-
double ou le tri pde des prévisions. sins profitèrent du boycott et coin-

C'est contre legspilelage que s'in- mencèrent à annoncer. Ils obtin-
surgent les payeurs. Qu'on suppri- rent des résultats immédiats, l'une
mne les-f nit s-par leqneller s'échap- de ces maisons dut récèlemeu-asi
pe l'argent des contribuables et les tance de la police pour maintenir la
contribuables paieront volontiers foule, tandis que les grands maga
pour des dépenses qui devront leur 8ins étaient presque déserts.
profiter à eux et à leurs enfants. Ce Une maison de nou veautés dont on
qu'ils ne veulent p;us, c'est de payer n'avait jamais entendu parler apa-
pour enrichir quelques favoris qui raant a dû renvoyer un millier de
partagent avec les échevins ou les personnes, faute de place pour les

députés l'argent des emprunts et recevoir dans ses salles. Lamorale
des taxes. te cette histoire, c'est qe-ça paie

d'ansoncer
LÉS GRANDS IIAGASINS

Nous lisons dans le Neto Emgland EN uRDE e

Nous mettons nos lecteurs en
"La semaine derîflète, nous avons gare contre les agissements d ne

fait allusion à la tentative dça certaine maison de Montréal que
grands magasins de Denver d'nm- nous avons le regret de ne pouvoir
poser leurs tarifs aux journaux. Ces nommer. Cependant, nous en di-
maisons s'étaient mis sur les bras rons assez pour que ceux qui nous
une entreprise par trop diicile: liront ne puissent être les victimes
bien ont renoncé à leur coalition et d'ue bande d'escrocs, à moins
ont renouvelé leurs contrats d'an- q'ils ne le veuillent bien.


